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L’ “ALLIANZ” des NIÇOIS
avec le nouveau stade.
Depuis le temps que nous l'attendions, enfin, il est là et bien là ! Vous
l'aviez compris, c'est du nouveau stade "Allianz Riviéra" dont je parle.
Même, si au vu des photos, des maquettes et des vidéos, l'on pouvait
imaginer qu'il serait beau, sa découverte le 22 septembre, alla au-
delà de nos espérances. Véritable prouesse architecturale et tech-
nique, ce magnifique écrin, ne peut que susciter l'admiration.
L'équilibre est parfait, les couleurs sont harmonieuses, les sièges sont
confortables et surtout, quelle que soit la tribune dans laquelle on se
trouve, la visibilité du terrain est excellente. La pelouse est (était avant
le match de Rugby RCT-CLERMONT) un véritable tapis vert. La cour-
sive intérieure, sans séparation, qui contourne le stade procure une
véritable sensation de liberté. La couverture complète (fini les soirs
où nous rentrions trempés par la pluie !) fait également office de
caisse de résonance, amplifiant ainsi nos chants et nos encourage-
ments. En un mot, nous avons tout lieu d'être satisfait de cette nouvelle
structure, qui devrait permettre au club OGCN de grandir. 
Malgré cela, il est difficile d'occulter deux bémols relativement impor-
tants !
• Le premier, concerne les parkings, les voies d'accès au stade et
son dégagement après le match. En effet, que ce soit en voiture, ou
en empruntant les transports en commun, il est difficile d'effectuer le
trajet Nice centre-Allianz Riviéra, en moins de 90 minutes. Ce soir, va
servir de test grandeur nature, avec dans le même temps, 35 000 per-
sonnes qui viendront assister au match et 8 à 10 000 qui viendront
écouter notre nouvel “ami” Patrick BRUEL dans la salle Nikaïa. Je suis
prêt à parier, que les supporters qui travaillent jusqu'à 19h (il y en a !)
auront du mal à assister au début de la rencontre. Espérons, qu'avec
le temps, les choses s'amélioreront de façon sensible.
• La deuxième réserve non négligeable, c'est le coût très important
de cet équipement, que le contribuable Niçois devra supporter pen-
dant 27 ans.
Enfin, ne soyons pas plus royaliste que le roi, la perfection n'existe
pas. Globalement, ce nouveau stade est une excellente chose pour
le club, pour la ville mais surtout pour VINCI…
Avant de conclure cet édito, je dois vous faire un aveu : chaque fois
que je passe devant notre bon vieux stade Léo Lagrange, j'ai un gros
pincement au cœur ! “Lou Ray”, jamais je ne t'oublierai, tu resteras
l'ami qui m'a fait vivre plus de 50 ans d'émotions.
Ceci étant dit, il ne faudrait pas oublier l'essentiel : le foot ! En effet,
quel que soit le stade dans lequel nous évoluons, ce que nous vou-
lons, c'est voir notre équipe produire du beau jeu, gagner et remporter
des titres.
Ce soir, est un moment particulier. Nous rencontrons le très médiatisé
Olympique de Marseille : l'occasion de marquer les esprits nous est
offerte !
Nul doute que tous les fidèles supporters du Gym seront là, pour por-
ter notre équipe jusqu'à la victoire.

ISSA NISSA ! NISSA GAGNERA !

José BOETTO  
Président du CDS 1947
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Jérémy PIED, comment évaluez-
vous vos prestations depuis le
début de la saison ?
J’ai connu quelques pépins phy-
siques qui m’ont empêché de
jouer deux matchs (Valen-
ciennes et Nantes) mais je me
sens bien, même si on peut tou-
jours mieux faire… 

Quels sont vos points forts ?
C’est toujours difficile de parler
de ses points forts… Je pense
que je dispose d’une bonne ca-
pacité d’accélération, ce qui
m’aide à remplir ma mission :
passer rapidement de la récu-
pération du ballon vers l’avant et
mettre mes coéquipiers dans les
conditions idéales. 

Jérémy PIED
Toujours faire plus !

interview

Né le 23 février 1989 à Saint-Égrève, commune située à quelques ki-
lomètres de Grenoble, Jérémy PIED prend sa première licence de foot-
ball dans le club local de l’USSE. Il poursuivra son parcours à
l’Olympique Lyonnais où, en 2008, il sera sélectionné en équipe de
France des moins de 19 ans. En février 2009, il signe son premier
contrat professionnel avec Lyon, avant d’être prêté en juillet de la
même année au FC Metz, en Ligue 2. Après une bonne saison en Lor-
raine, il réintègre l’effectif de l’OL et dispute son premier match de
Ligue 1 en août 2010. Après une quarantaine de rencontres jouées
dans l’élite pour seulement huit titularisations, il prend la décision, en
août 2012, de quitter le Rhône pour rejoindre Nice dans le cadre d’un
échange avec Fabian MONZON. Il retrouve alors Claude PUEL, entraî-
neur qui l’avait déjà lancé à Lyon. Après une première saison où il
s’imposera peu à peu comme un élément important de l’équipe ni-
çoise, il compte bien confirmer ce statut au cours d’un exercice déjà
bien lancé…



Vos axes de progrès ?
Je dois être plus efficace devant le but.
J’ai toujours été plus « passeur » que «
buteur »… J’ai déjà marqué cette saison
contre Rennes et j’espère que ça se re-
nouvellera. Je travaille beaucoup cet as-
pect-là à l’entraînement.

Étudiez-vous le jeu de vos futurs adver-
saires directs à la vidéo ?
Pas à titre personnel. Je regarde beau-
coup de matchs, ce qui me permet
d’avoir une bonne culture du foot et de
bien connaître l’ensemble des joueurs.
Par contre, avant chaque match, nous vi-
sionnons une vidéo de notre dernier
match et de celui de notre futur adver-
saire, ce qui nous permet d’échanger
entre nous sur certaines phases de jeu.

On dit souvent de Claude PUEL est un ga-
gneur. Avez-vous déjà connu un entraî-
neur perdant ?
Claude PUEL est particulier parce qu’il re-
cherche toujours la victoire et une fois la
victoire acquise, il passe très rapidement
à un autre objectif : gagner le match sui-
vant. Cette méthode est appliquée pour
un match amical, un match de gala ou un
exercice d’entraînement… Gagner, c’est

bien, mais il ne faut pas s’en contenter !
C’est une des raisons pour laquelle le
club a progressé aussi rapidement. L’au-
tre raison est évidemment le travail du
Président RIVERE dans sa volonté perma-
nente de faire grandir le club à tous les
étages.

Cette pression n’est-elle pas difficile à
vivre à la longue ?
Elle peut être usante mais
elle fait partie de notre tra-
vail. Et cette méthode nous
aide aussi à rebondir après
une défaite. Après la
claque reçue en début de
saison à Lyon, on est vite
passés à autre chose en se
concentrant immédiate-
ment sur le match suivant,
sans oublier les erreurs que
nous avions commises
pour essayer de les corri-
ger… Cette méthode nous
pousse à toujours aller de
l’avant.

Claude PUEL est-il aussi
calme dans ses discours
que dans ses interviews ?
Généralement, il est posé.
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Formule Soirée pour vous rendre au stade :

21€  pour  6h  de location
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Avec 34 459 spectateurs pour OGCN-Valenciennes ce 22

septembre, lors de l’inauguration du stade Allianz Riviera,

le Gym a établi son nouveau record historique.

Le deuxième match, contre Guingamp le 28 septembre, ayant

attiré 21 314 personnes est placé en onzième position dans

l'histoire du club. Les neuf qui le précédent (au Ray) sont :

> 22 908, le 8 mars 1959, contre Reims

> 22 740, le 11 mai 1952, contre le RC Paris

> 22 337, le 20 mai 1951, contre Nîmes

> 21 951, le 18 janvier 1959, contre le RC Paris

> 21 950, le 4 novembre 1962, contre Reims

> 21 862,  le 10 décembre 1972, contre Marseille

> 21 777, le 15 novembre 1966, contre Nantes

> 21 724, le 14 mars 1957, contre le Real Madrid

> 21 564, le 3 octobre 1971, contre Marseille

Le chiffre
34 459



Sans hausser le ton, il sait nous apporter
la motivation pour aborder les matchs
dans les meilleures conditions. Il nous
aide à jouer à fond de la première à la
dernière minute. Lorsqu’il élève la voix,
ce n’est pas pour déstabiliser un joueur
mais pour le remotiver. Il n’hésite pas à
venir nous voir lors des entraînements
lorsqu’il a quelque chose à nous dire au
sujet de notre jeu.

Avez-vous digéré la défaite
face à Limassol ?
Sur le coup, elle fait très mal… mais je
n’ai pas je choix, il faut que je la digère !
Très vite, on s’est projeté sur le cham-
pionnat et on a fait de cette défaite une
source de motivation pour retrouver la
coupe d’Europe la saison prochaine !

Quelles sont les différences entre
l’équipe de la saison passée et celle de
cette saison ?
La saison passée, beaucoup de joueurs
venaient d’arriver et on se découvrait, ce
qui explique notre début de saison diffi-
cile. Cette saison, on se connaît bien, on

a vu arriver des renforts,
ce qui nous a permis de
réaliser un bon début de
championnat. 

Quels sont les points
forts et points faibles
de l’équipe ?
Notre principal point fort,
c’est notre cohésion.  Il
existe un très bon amal-
game entre les jeunes et
les anciens, ce qui nous
permet de bien travailler
ensemble, de progresser
ensemble et d’être heu-
reux lorsque l’on gagne
ensemble. Cette cohésion
est très importante. C’est elle qui nous ai-
dera à faire face à des périodes plus dé-
licates. Quant à nos points à améliorer, il
faut être plus réguliers et éviter le genre
de performance comme celle proposée
à Nantes par exemple. Dès l’entame des
matchs, il faut rapidement se projeter
vers l’avant et être plus en mouvement.
Lorsque le contexte est plus difficile, cha-

cun doit faire le petit effort
supplémentaire qui permettra
à l’équipe de s’en sortir.

Vous êtes-vous fixé un
objectif en termes de
classement final ?
Notre philosophie, c’est de
jouer tous les matchs avec
l’objectif de les gagner. Nous
voulons donc remporter
toutes les rencontres qui vien-
nent. Si on réussit, on ne de-
vrait pas être loin de la
première place… Les gens
vont me prendre pour un fou
mais on ne se fixe pas de limite.
Pourquoi s’en fixerait-on ? Si
je dis : “On vise la cinquième
place”, ce serait un manque
de respect envers nous-
même, envers le coach et
envers les supporters
puisque ça signifierait qu’on

n’entrerait pas toujours sur le terrain pour
gagner… 

Comment avez-vous vécu l’inauguration
de l’Allianz Riviera ?
J’étais dans les tribunes et j’ai trouvé
l’ambiance exceptionnelle. Déjà que
nous avons un bon public, cet outil leur
permet de mettre encore plus de pres-
sion sur l’adversaire. Nous, nous avons la
chance d’avoir un public qui nous motive.
J’aime aussi l’absence de barrière ou de
filet entre nous et les supporters. Dans
l’effort et la fatigue, ça nous motive à en
faire encore davantage sur le terrain.
C’est très stimulant de se sentir aussi
proche du public. Quant à la pelouse,
elle est très bonne, ce qui est un avan-
tage par rapport à notre jeu. 

Comment envisagez-vous le match face
à  Marseille ?
Je pense qu’il s’agira d’un match serré,
fermé avec beaucoup d’agressivité.
Malgré tout, ce sera un beau match
avec deux équipes qui vont essayer de
jouer au ballon. Mais peu importe le
match, j’espère qu’on remportera les
trois points ! 

Êtes-vous supporter d’un club
en particulier ?
Très jeune, j’étais supporter du RC Lens.
Ils venaient d’être champions de France
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et j’aimais aussi la ferveur de leur public.
Ensuite, j’ai rejoint Lyon pour y jouer et je
les suivais tout particulièrement, bien évi-
demment.

Lorsque vous ne jouez pas, dans quelle
tribune assistez-vous aux matchs ?
Généralement, je suis dans la partie ré-
servée aux familles des joueurs, en tri-
bune latérale.

Seriez-vous tenté de suivre un match
dans la tribune Populaire ?
Pourquoi pas ! J’aspire à jouer tous les
matchs sur le terrain mais si l’opportunité
m’était proposée, ce serait avec grand
plaisir !

Quel message souhaitez-vous adresser
aux supporters ?
Je voudrais d’abord les féliciter pour ce

qu’ils font pour nous et pour le club. Qu’ils

continuent à chanter aussi fort que lors

des deux derniers matchs à l’Allianz Ri-

viera et quant à nous, on se battra sur le

terrain pour leur faire honneur !

Propos recueillis par

Serge GLOUMEAUD, le 3 octobre 2013

Photos : ©ogcnice media
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Du 14 au 21 juillet, les Féminines
U18 de l’OGC Nice sont parties à
Göteborg (Suède) pour participer à
la 39ème Gothia Cup, l’un des plus
importants tournois au monde. Un
tournoi garçons et filles qui réunit
plus de 1 500 équipes de jeunes de
11 à 19 ans, représentant environ
70 pays !

La cérémonie d’ouverture a ras-
semblé 52 000 personnes au
stade Ullevi et chaque nation était
représentée par une équipe du
pays. Pour la France, ce sont nos
Niçoises qui ont défilé dans le
stade, à la manière des Jeux
Olympiques et notre capitaine a
été choisie pour monter sur la
scène et prêter serment en fran-
çais ! La cérémonie a été suivie
d’un grand spectacle musical et
d’un feu d’artifice…
L’OGC Nice était engagée dans la
catégorie U17 avec 76 autres for-

mations, venues du monde entier.
Dans sa poule, nos filles ont
d’abord affronté et battu les Cana-
diennes de Fort McMurray United
3 à 1 avant de perdre contre les
Norvégiennes de Bossekop 2 à 0.
Pour le troisième match de poule,
face à l’un des meilleurs centres
de formation féminin du pays,
Hammarby, nos représentantes
ont eu l’honneur de jouer sur le ter-
rain central de la Gothia, devant
2 000 spectateurs et en direct à la
TV Internet du site, ce qui a permis
aux parents de voir jouer leurs
filles depuis la France ! Battue 2 à
0, l’OGC Nice a terminé troisième
et fut reversée en play-off B.
En 16èmes de ces “play-off B”, l’ad-
versaire était Saint Viator, club
Américain proche de Chicago.
Menées 1-0, les Niçoises ont in-
versé la tendance en seconde pé-
riode pour s’imposer 2 buts à 1.
En 8èmes, l’adversaire était Russe,

Le terrain et ses marquages
Il peut être en surface naturelle ou artificielle (obli-
gatoirement vert dans ce cas). Il doit être rectan-
gulaire et délimité par des lignes qui font partie
intégrante du terrain. Lignes de touche pour les
plus longues et lignes de but pour les plus courtes.
Une ligne médiane sépare le terrain en deux et joint
le milieu des lignes de touche. Un rond marque le
milieu de la ligne médiane et est le centre d'un cer-
cle de 9,15 m de rayon. Une petite marque, à 9,15
m du point de corner, tracée à l'extérieur du terrain
et perpendiculairement aux lignes de but indique
la distance à respecter par un adversaire sur l'exé-
cution de ce coup de pied de coin.

Dimensions du terrain
Le terrain doit être rectangulaire. Les lignes de
touche (qui doivent être plus longues que les lignes
de but) doivent faire entre 90 et 120 mètres (100
et 110 pour les matchs internationaux). Les lignes
de but doivent faire entre 45 et 90 mètres (64 et
75 pour les matchs internationaux).  

La surface de but
Deux lignes, perpendiculaires aux lignes de but,
sont tracées à 5,50 m de chaque côté intérieur des
poteaux de but. Elles sont longues également de
5,50 m et sont reliées par une ligne parallèle à la
ligne de but. On les nomme parfois, improprement,
6 mètres (en référence à la distance anglaise de 6
yards qui équivaut à 5,48 m).

La surface de réparation
Deux lignes, perpendiculaires aux lignes de but,
sont tracées à 16,50 m de chaque côté intérieur
des poteaux de but. Elles sont longues également
de 16,50 m et sont reliées par une ligne parallèle à
la ligne de but. On les nomme parfois, impropre-
ment, 18 mètres (en référence à la distance an-
glaise de 18 yards qui équivaut à 16,46 m). A 11
mètres de la ligne de but et sur une ligne imagi-
naire passant par le milieu du but se trouve le point
de penalty. A partir de ce point un cercle de 9,15m
de rayon est tracé, uniquement à l'extérieur de la
surface de réparation. 
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Le point sur…
la règlementation
en matière de terrainLES FEMININES

DU GYM à la
GOTHIA CUP

Erika DA CRUZ MOREIRA, Inès FISCHER, Mélina GOBERT, Marina PORZER-BRUNATI,
Laura MANTIS, Emilie HOUVENAGHEL, Tessa BRUN, Sophie VIVES, Amanda BENLA-
ZEREG, Caroline D'ANCONA, Julia TORTOSA, Océane CLOSSET, Laurie LOPREVITE
(cap), Amélie PESSEY-EZINGEARD, Claire BARCOUDA, Anaïs COQUIN, Leïla TARI.

déplacement
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Znamya : malgré la rugosité de ces dernières, ce sont les Ni-

çoises qui s’imposaient 1 à 0. Les Suédoises d’Hällbybrunns

se trouvaient alors sur notre chemin en quart de finale. Las !

Nos Niçoises encaissaient assez rapidement un but évitable et

n’arrivaient pas, malgré leur supériorité technique, à égaliser.

Leur parcours s’arrêtait malheureusement aux portes des

demies finales mais le bilan sportif était correct : 6 matches,

3 victoires, 3 défaites… 

Les jeunes azuréennes auront porté fièrement les couleurs du

Gym en Scandinavie, et chacune sera revenue de cette mer-

veilleuse expérience avec des images et des souvenirs plein

la tête.

Les accompagnateurs :

Entraîneur : Clément CASTELLI  -  Dirigeants : Gaëlle MAUDUIT,

Denis GIMENEZ, Aurélia AMOROSO

Stade Ullevi, Göteborg, Suède

ISSA NISSA !
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Pabliiiiiiiiiiiito !
Propos recueillis par Michel OREGGIA

rencontre

suite page 12

Tu as la double nationalité
argentino-italienne ?
Argentin de par mon père, et Ita-
lien de par ma mère. Ma grand-
mère est originaire du Frioul et j'ai
encore des parents là-bas, nous
sommes souvent en contact.

Tu es donc venu facilement
en Europe ?
Oui, n'étant pas considéré comme
extra-européen, j'ai été contacté
par Crystal Palace (Londres) et j'ai
traversé l'Atlantique. Malheureuse-
ment, au cours d'un entraînement,
je me blesse très sérieusement à
un ménisque. J'avais une grande
confiance dans le médecin qui

m'avait suivi en Argentine depuis
mes débuts aussi, je demande à
me faire soigner par lui, ce qui ce
qui n'a pas plu aux dirigeants an-
glais.

Tu es donc retourné en Argentine ?
Oui, j'y ai été opéré et je n'ai pas
pu jouer pendant un an. Puis j'ai
été contacté par l'AS Roma qui
m'a acheté pour me transférer au
Gym, alors propriété des Italiens.

Dès ton arrivée, le courant est bien
passé avec les supporter…
Oui, j'ai ressenti la même ferveur
et chaleur qu'en Argentine. En
plus, dès mon premier match de
championnat, contre Beauvais,

Professionnel à Buenos-
Aires avec Argentinos
Juniors (son unique
club depuis ses 7 ans),
Pablo RODRIGUEZ
devient champion du
monde des moins de
20 ans en 1997 avec
l'Argentine. Moins de
2 ans plus tard et pour
3 saisons et demi il sera
le meneur de jeu du
Gym. Son passage en
rouge et noir a laissé
une profonde trace.
Rencontre avec un
footballeur atypique
et attachant.

Ils ont été professionnels dans les 2
clubs (OGCN-OM) :
ABARDONADO, ABRIEL, AGALI, ALCAZAR, AMALFI,

ARTELESA, BAMOGO, BELVER, BONNEVAY,

D. BRAVO, BRUNETON, CANTAREIL, J. CASOLARI,

CIVELLI, COUECOU, CRUT, DEWAQUEZ, K. DIAWARA,

ECHOUAFNI, FANNI, GASTIEN, GRANDIN, GRANIER,

B. KONE, LANGERS, J-L. LEONETTI, LOUBET,

MAHJOUB, MARQUET, MEDAN, MERIEM, MILAZZO,

MIQUEL, MOUSSILOU, NOGUES, PASCAL, REMY,

ROOL, E. ROY, S. ROY, RUSTICHELLI, TATARIAN,

TOMASI, VIGNOLA et ZAMBELLI.

Ils ont entraîné les 2 clubs (OGCN-
OM) :
Albert BATTEUX, Charlie BELL, Albert EMON, Jean

FERNANDEZ et Mario ZATELLI.

Mais aussi…
Records OGCN-OM :
• Le tout premier OGCN-OM de l’histoire a eu lieu

le 12 mars 1933 en Division 1-Groupe A. Le Gym

s'imposa 1-0 avec un but de Magnon. Près de

8 000 spectateurs assistaient à ce match qui a

certainement été un record pour l'avant-guerre.

• La plus large victoire du Gym (6-1) remonte au

28 décembre 1958.

• Le match le plus prolifique (6-4) au 20 novembre

1949.

Statistiques OGCN-OM  :
Cet OGCN-OM est le 46ème en D1/L1. 65 buts pour

le Gym et 62 contre. NURENBERG en a marqué 4,

BJEKOVIC, CARRE, LOUBET et UJLAKI 3 chacun.

BARROU, FOIX, GALLARD, R. JOUVE, ROLLAND,

SANCHEZ et SANTOS 2. Les 35 autres étant des bu-

teurs uniques (un seul contre son camp : HODOUL).

Le saviez-vous ?
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Jeux de la Francophonie 
Le tournoi de l'USONAC et de TUNISIE
AVENIR, fut un magnifique évènement de
sport et de fraternité remarquablement
organisé. L'enthousiasme des jeunes,
des dirigeants et du public faisait plaisir
à voir.

Quant à la francophonie, nulle part ail-
leurs elle ne fut plus présente que pen-
dant cette semaine à la Lauvette et du
côte de Charles Ehrmann. La victoire de
l'Etoile du Sahel, largement relayée par
la presse, sera un peu le point d'orgue de
cette édition 2013 qui en appelle beau-
coup d'autres.
Toutes nos félicitations aux équipes de
Christian GAUBERTI (USONAC) et
d'Abed CHOKRI (Tunisie Avenir).

Le C.D.S.

Médaille Jeunesse et Sports
décernée à José BOETTO 

Le Conseil Général
vient de remettre à
notre Président, la
médaille de bronze
de la Jeunesse et
des Sports : cette
distinction vient
justement saluer

son investissement et son engagement
sportif au sein de notre club historique.
Toutes nos félicitations !

Le C.D.S.

je marque le but égalisateur. Ce
match reste un très grand souvenir
parce qu'en plus mon père, au-
jourd'hui disparu, était dans les tri-
bunes.

Ton départ du Gym, par contre,
n'a pas été sans problèmes…
La situation s'est dégradée. Il y eu
des différents sur certaines
sommes que j'aurais dû toucher,
que l'on m'avait promis. Le club
voulait absolument que je parte et
m'a averti que je ne jouerais plus.
Cela a duré des mois, je suis de-
venu anxieux, j'ai été obligé de voir
un psychologue. Je prenais des
médicaments qui ne me réussis-
saient pas, à tel point qu'un jour j'ai
abandonné ma voiture pour rentrer
chez moi en taxi. Damien GREGO-
RINI, qui était devenu un ami, m'a
beaucoup aidé.

Et tu pars en Espagne…
Oui, à Leganés pour une saison,
puis au Portugal à Beira Mar, en-
suite au Montevideo Wanderers en
Uruguay, avant de retourner en Ar-
gentine à l'Olimpo Bahia Blanca.
J'y reste deux saisons, puis je dé-
cide d'arrêter de jouer, la mentalité
et l'environnement du foot ne me
convenaient plus.

Pourtant tu continues encore
deux années ?
Oui. En fait le président du Porve-
nir (club de la banlieue de Buenos-
Aires) me contacte et me propose
de venir dans son club pour me re-
mettre dans le rythme. J'y vais et
ainsi je signe la saison suivante au
Colon Santa Fé. Malheureuse-
ment, mes relations se dégradent
avec l'entraîneur, son manager, les
agents…
Et puis je deviens l'adjoint de Mar-
celo GALLARDO qui entraînait le
Nacional Montevideo en 2011/12.

Quels souvenirs conserves-tu
de Nice ?
De très grands moments. Beau-
coup d'émotions. Je suis vraiment
tombé sous le charme de la ville et
de ses habitants. J'y reviens tou-
jours avec grand plaisir et je profite
de l'occasion pour saluer et em-
brasser tous les supporters du
Gym qui m'ont vraiment fait res-
sentir leur amitié et leur attache-
ment. Quand je suis à Nice, j'ai
vraiment l'impression d'être chez
moi !
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En bref  !
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Les commerçants supporters du Gym 

Siège social :
“L’Antinéa” 95, bd de Cessole - 06100 NICE
Tél. 04 92 09 78 09 - Fax : 04 92 09 78 00

www.sudantenne.fr

E L E C T R I C I T E  &  C O U R A N T S  F A I B L E S
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Après avoir pris le ferry entre Man-
hattan et Staten Island (2 des îles de
la ville de New York), montez dans
le bus 78 et descendez à l'arrêt
Chestnut/Tompkins. Face à vous, un
panneau avec "420, Garibaldi-
Meucci museum" et une petite mai-
son. Approchons nous….

Au dessus de la porte d'entrée, il
est indiqué "Ici vécut exilé de 1851
à 1853, Giuseppe GARIBALDI le
héros des 2 mondes - 9 mars 1884
- Posé par quelques amis". En en-
trant, la partie droite de la
construction est consacrée à l'an-
cien propriétaire des lieux, Antonio

MEUCCI : un Italien, ingénieur et
chimiste qui, pour certains, est le
véritable inventeur du téléphone.
En 1835, avec sa famille il quitte
Florence pour s'installer à Cuba
puis, en 1850, émigre à New York
(Staten Island).
Dans la future Italie, après la fuite
du pape, les états pontificaux
s'étant déclarés "République Ro-
maine", GARIBALDI s'y installe
avec ses soldats mais ne peut em-
pêcher la chute de la ville en juin
1849, attaquée, à la demande du
pape, par une coalition d'Autri-
chiens, d'Espagnols, de Français
et de Napolitains. Giuseppe est
forcé de s'enfuir. Il veut rejoindre
Venise mais sa femme Anita dé-

cède durant le
voyage et il
tente alors de
rejoindre la Sar-
daigne, mais
est arrêté en Li-
gurie. On le li-
bère à condition
qu'il s'exile et,
après un long
périple, il dé-
barque à New
York en 1850 et

16

Le musée
GARIBALDI
par Michel OREGGIA

gros plan



y rencontre MEUCCI. Ils vivront et travailleront ensemble
(à la fabrication de bougies, sans fumée, inventées par
Antonio) dans la maison de notre visite.
L'autre partie du rez-de-chaussée regorge de souvenirs,
objets personnels, tableaux, consacrés ou ayant appar-
tenus à GARIBALDI. Deux magnifiques bustes et surtout
un cadre contenant la célèbre chemise rouge, emblème
mythique du Niçois et de ses troupes.
Pourtant concentrée dans une seule pièce, toute la vie
de GARIBALDI et de ses innombrables voyages et
aventures défile devant vos yeux. Tant de choses ac-
complies dans un si petit espace…
Sur place, dans les petits documents qui racontent son
histoire, la partie niçoise est quasi inexistante, mais les
Italiens, eux, n'ont pas oublié "l'eroe dei due mondi"…
De retour à Manhattan, rendez-vous au Washington
square dans le quartier de Greenwich Village. Dans le
coin nord est, trône fièrement une statue érigée par les
Italiens des Etats Unis d'Amérique !
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Les clichés habituels font que l’on évoque
très, voire trop facilement, l’expression
“Train des Pignes” au lieu et place des Che-
mins de fer de Provence : d’où vient cette
expression ? Est-ce la suie recouvrant les
locomotives qui les faisait ressembler à des
fonds de marmite, les pignata niçoises ?
Pour certains, elle viendrait des pommes de
pin -la pigna en niçois- que les citadins ra-
menaient en ville le dimanche ou alors de
la faible vitesse du train qui permettait aux
voyageurs de recueillir des pignes le long
du trajet… Enfin, dernière hypothèse, un
soir de Noël des cheminots manquant de
combustible auraient utilisé les fameuses
“pigna” tombées par miracle dans le tender
se mélangeant au charbon...

Des débuts difficiles
Le gouvernement de Turin avant le Ratta-
chement, en 1844, entreprend l’endigue-
ment de la rive gauche du Var, fleuve
frontière avec le Royaume de France de
Louis Philippe. Pour réaliser ces travaux
d’envergure et transporter les matériaux,
les ingénieurs établissent sur la digue une
voie ferrée dont les wagonnets étaient
tirés par des chevaux et des mulets entre
Baou-Rous jusqu’à l’embouchure du Var :
cette ligne assure même à titre très occa-
sionnel le transport de voyageurs ! C’est
l’ancêtre du Train des Pignes.
En 1860, après l’Annexion du Comté à la
France, les autorités impériales françaises
bien plus concernées que le gouverne-
ment de Turin par la desserte ferroviaire
du département vont lancer un vaste pro-
gramme, dépassant bien le cadre du
Train des Pignes, il s’agissait de réaliser
les promesses faites aux Niçois, ces Fran-
çais de fraîche date. Les liaisons ferro-

viaires avec le
reste du terri-
toire connais-
sent alors un
démarrage fou-
droyant dans le
département,
faisant table
rase de l’immo-
bilisme des Sa-
voie dans notre
Comté délaissé
sur le plan des Chemins de fer avant
1860.
En 1861, l’ingénieur dignois Alphonse
BEAU-DE-ROCHAS, inventeur du moteur
à quatre temps, établit un mémoire sur la
réalisation d’une ligne de Chemin de fer
de Grenoble à Nice via Gap et Digne par
la vallée du Var: c’est un projet visionnaire
avec des tunnels allant jusqu’à 10 km de
longueur alors que la route elle-même
entre Nice et Digne ne sera achevée
qu’en 1878 !
En 1879, le célèbre ministre des Travaux
Publics, CHARLES DE FREYCINET, inclut
finalement dans son plan d’aménagement
du territoire, un programme de réseau
ferré desservant au moins chaque sous-
préfecture : la ligne de Nice à Digne via
Puget-Théniers et Saint-André les Alpes
est inscrite dans ce projet ambitieux.
L’étude du tracé est confié à Pierre FER-
RIÉ, qui a déjà travaillé au Chemin de fer
du Mont-Cenis ; malheureusement, sous
l’influence politique des milieux proven-
çaux la priorité est donnée à la liaison
Digne-Castellane, concédée à la Compa-
gnie de Chemins de fer de Paris à Lyon
et à la Méditerranée (P.L.M.), le projet fin
prêt est donc remis dans les tiroirs.
En 1882, l’autorité militaire donne son aval
au projet mais, en raison des difficultés du
parcours en montagne, l’Etat renonce à
l’écartement des voies du réseau national

(1,44 m standard) pour établir le réseau à
écartement métrique, qui, plus étroit, per-
met de négocier les fortes déclivités, les
courbes serrées dues au relief  escarpé.
Le P.L.M. se retire de ce fait du projet et
l’Etat donne la ligne à un nouveau conces-
sionnaire, la Compagnie des Chemins de
fer du Sud de la France (S.F.) adossé à la
Société Marseillaise de Crédit.
La ligne Nice-Digne par le Var via Puget-
Théniers mesure 150 km de long, pré-
sente d’importantes difficultés de
construction qui exigent des prodiges
d’ingéniosité, de courage et de savoir-
faire. A la suite d’un scandale financier,
l’Etat décide d’achever le “réseau Sud
France” : de 1899 à 1904 c’est le perce-
ment de l’ouvrage majeur, le tunnel de la
Colle-Saint-Michel de 3 500 mètres de
long à plus de 1 000 mètres d’altitude
reliant le bassin du Var à celui du Verdon.
En tout, on compte 15 ponts métalliques,
16 viaducs et 25 tunnels !
Ce n’est qu’en 1911 que la ligne Nice-
Digne est inaugurée, après des années
de travail où des centaines d’ouvriers ont
affronté crues, glissements de terrain,
éboulements,...

Une ligne au zénith
Dans les années 1900, la Compagnie du
Sud connaît son apogée transportant
entre Nice et Digne des centaines de mil-
liers de passagers et 200 000 tonnes de
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CHEMINS DE FER
DE PROVENCE (C.P.)
La légende du
Train des Pignes
par Claude ROMAN
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marchandises par
an, avec ses di-
zaines de locomo-
tives à vapeur et un
millier de wagons
pour le fret, une
centaine de voitures
à voyageurs et des
fourgons à ba-
gages.
Un réseau de tram-
ways ouvert en
1909 et exploité pa-
rallèlement avec
traction électrique
en courant mono-
phasé d’une technologie innovante des-
sert de surcroît les villages du Comté
comme Levens, Saint-Martin-Vésubie,
Guillaumes,… Ces lignes totalisant 145
km sont reliées  à l’axe Nice-Digne. Mal-
heureusement, la Grande Guerre éclate
et ce conflit a de graves conséquences
pour la ligne : des centaines d’agents de
la Compagnie du Sud sont envoyé à Ver-
dun pour faire fonctionner le Chemin de
fer Meusien, les véhicules sont réquisi-
tionnés par l’armée pour les lignes stra-

tégiques qui approvisionnent le front à
Verdun.

L’Entre-deux-guerres
Dans l’immédiat après-guerre, la Compa-
gnie récupère le matériel restitué par les
militaires en très mauvais état, le contexte
économique est catastrophique avec
chômage, inflation des combustibles...
En 1925, après une restructuration, la
Compagnie s’appelle désormais Che-
mins de fer de Provence (C.P.) : la situa-

tion s’améliore, une
centrale thermique
est construite à Lin-
gostière ; elle doit ali-
menter Nice en
électricité et fonc-
tionne à l’aide du
charbon importé de-
puis le port de Nice,
ce qui relance la
ligne.
La crise économique
de 1929 entraîne
une chute vertigi-
neuse des recettes
de la ligne (65% pour

les voyageurs et 85% pour les marchan-
dises), de surcroît, le développement des
transports par autocar, grâce à l’amélio-
ration des routes et à une règlementation
plus souple, porte un coup fatal au ré-
seau des tramways et nuit gravement aux
C.P.
En 1933, la Compagnie C.P. doit cesser
l’exploitation du réseau alpin, menacée
de liquidation judiciaire. L’Etat, pour em-
pêcher la faillite, reprend l’exploitation
par le biais des Ponts et Chaussées : du

Nouvel autorail à rame double assurant la navette
jusqu'au stade (crédit photo - Frédéric PAUVAREL)
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provisoire qui durera pas loin de quarante ans ! L’ingénieur
Charles CHAUVE est chargé de sauver la ligne : il essaie une
Micheline automotrice à roulement sur pneumatiques destinée
à l’origine à l’île de Madagascar ! Puis il commande des au-
torails Renault : douze modèles de type ABH qui remplacent
la vapeur et relient Nice à Digne en 3h30. Ce matériel révolu-
tionnaire élimine quasiment la concurrence routière, l’engoue-
ment des voyageurs fait remonter le trafic de 56%. Les
autorails sont livrés dès 1935 et les derniers en service fonc-
tionneront pendant plus de soixante ans, preuve de la solidité
sans faille de ce matériel.

La seconde Guerre Mondiale
Ce conflit implique directement les Alpes-Maritimes et le ré-
seau C.P.: bombardements et combats touchent la région.
Sous le régime de Vichy réapparaissent les trains à vapeur,
les autorails qui subsistent fonctionnent au gazogène, et des
locomotives destinées au Sénégal sont affectées à la ligne.
Sur la branche provençale la Wehrmacht réquisitionne les
trains pour acheminer la bauxite du Var qui sert à fabriquer
l’aluminium : les cheminots freinent l’action de l’armée alle-
mande par des actes de sabotage ou de résistance passive
alors que les maquisards F.F.I. mènent des actions de com-
mando contre les voies.
Le 15 août 1944, avant le débarquement de Provence, les
bombardiers alliés pilonnent la vallée du Var et détruisent plu-
sieurs ponts rendant le réseau ferroviaire impraticable. La di-
rection reçoit l’autorisation en 1944 d’utiliser des autocars mais
le danger persiste : en octobre 1944 des avions de la Répu-
blique Sociale italienne (régime fasciste mis en place par
MUSSOLINI dans l’Italie du Nord) mitraillent les cours infé-
rieurs de la Tinée et du Var, tuant un passager et faisant quatre
blessés dans l’autocar de la ligne Valdeblore-Nice. La ligne
Nice-Digne est rétablie en 1946 après d’importants travaux
de remise en état.

Le renouveau
Le matériel roulant est modernisé après la guerre, ainsi que
la ligne Nice-Digne : quatre locomotives diesel remplacent les
vieilles locomotives à vapeur facilitant le trafic des convois de
marchandises et de voyageurs, sans pour autant se passer
des valeureux autorails Renault.
A partir des années 1950, le coût du transport grâce à cette
modernisation chute de 50%. Après de nombreuses péripé-
ties, l’Etat menace en 1959 de fermer la ligne et se désengage
en 1967 : les collectivités locales sauvent la ligne en 1968 en
créant le SYMA (Syndicat Mixte Méditerranée Alpes).Un ac-
cord est conclu avec la S.N.C.F. et les Chemins de fer Suisses
pour créer une liaison Genève-Nice via Digne nommée ALPES
AZUR. Il faut noter que les intempéries endommagent souvent
la ligne, et que les populations se mobilisent avec force pour
son maintien : en novembre 1994, la crue du Var dévaste la
voie ferrée et emporte le pont de Gueydan ; il faudra 18 mois
de travaux et le labeur acharné des habitants du Haut et
Moyen Pays pour permettre l’ouverture de la ligne le 25 avril
1996. 

La gare du Sud
Elle est ouverte au public le 7 juin 1892 et conçue par l’archi-
tecte BOBIN qui a travaillé à la Gare du Nord à Paris et s’ins-
pire librement de celle-ci. L’architecte a réemployé la verrière
du pavillon de la Russie et de l’Autriche-Hongrie utilisée lors
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de l’Exposition universelle de Paris de 1899, ce qui a déter-
miné les proportions du bâtiment, composé d’un pavillon cen-
tral monumental flanqué de deux ailes latérales. Son
emplacement est déterminé par les autorités militaires qui im-
posent un tracé évitant le littoral, plus aisé mais exposé aux
canons de la marine royale italienne ; ce pays venant de si-
gner un traité d’alliance avec l’Allemagne et l’Autriche. Par
conséquent, l’itinéraire choisi est pentu, sinueux, et nécessite
plusieurs ouvrages d’art pour relier Lingostière en traversant

Autorail sur le viaduc de Meailles
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les collines niçoises. La Gare du Sud était raccordée
au port de Nice permettant ainsi aux marchandises
arrivées par mer d’être acheminées dans le haut
pays. De nombreuses connections sont réalisées
entre la gare du Sud, ses voies, la gare centrale
P.L.M., les Tramways de Nice et du Littoral (les célè-
bres T.N.L.) et d’importantes entreprises pour faciliter
les flux de marchandises.
Les supporteurs du GYM qui se rendent au stade de
Saint-Isidore empruntent une gare désormais située
rue Alfred Binet, derrière l’ancienne verrière originelle.
Les Chemins de fer de Provence assurent, depuis
l’inauguration du Stade, le 22 septembre dernier, le
transport de centaines de supporteurs dans des
trains modernes et confortables en moins de dix mi-
nutes !
Grâce aux C.P. les Niçois découvrent ou redécou-
vrent cette ligne mythique à laquelle nous souhaitons
prospérité et réussite.

Pour en savoir plus, consultez l’ensemble des remar-
quables travaux de José BANAUDO, en particulier  « Le Train
des Pignes », édition du Cabri, Breil-sur-Roya, 1991.
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La gare de Mezel sous la neige 
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Les bonnes adresses d’avant et d’après match
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Billy McNEILL, ancien champion d’Europe des Clubs avec le
Celtic Glasgow en 1967, qui pose amicalement avec Christian

Luca et Romain devant Buckingham Palace

Luca et
Romain
à  la finale
de Handball
J.O. 2012
Londres

Visite au musée
Garibaldi à New York

Fred aux Maldives

Fred sur la route 66 aux USA

Fred au sommet du Kilimandjaro
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Carla



26



Chez Elior, nous sommes convaincus que chaque moment de restauration
et de pause, chaque geste de service, constitue un moment très important 
dans la vie de chacun. 
Cette conviction est partagée par nos 84 000 collaborateurs afin de 
vous accueillir, de prendre soin de vous avec passion et compétence et de 
vous apporter des solutions de restauration et de services personnalisées.

Notre passion
            à votre service

Elior
Restauration Enseignement
1 rue Albert Cohen- Immeuble le Plein Ouest - bat A
13016 Marseille
Tél. 04 96 17 36 28 - Fax : 04 96 17 36 37
www.elior.com
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Sur présentation de ce magazine aux cais
ses

12€
Valable pourune personne
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